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Dans la bro chure «Pier res vi van -
tes», Mère Paul-Marie nous parle de
l’a mour in con di tion nel du Pape Jean-
Paul II qui le pousse à agir comme un
in fa ti gable mis sion naire. Il puise dans
son in tense prière une force in croya -
ble qui étonne les grands de ce monde 
et qui lui don ne une fé con di té spi ri -
tuelle toute par ti cu lière.

LE PAPE DE MARIE
«L’exemple de l’a mour in con di tion -

nel, l’Abso lu d’a mour, ne le re trouve-
t-on pas dans la vie du Chef su prême
de l’Église, le Pape Jean-Paul II? nous 
dit-elle. Dès son jeune âge, sa vie fut
marquée par l’en sei gne ment don né
par saint Louis-Marie Gri gnion de
Mont fort dont les écrits, spé cia le ment
son Trai té de la Vraie Dé vo tion à la
Sainte Vierge, fu rent tra duits en de
mul ti ples lan gues. Ce Pape est in fa ti -
gable, mal gré tant de pro blè mes phy -
si ques qui ont com men cé par la main
qui a tiré pour l’a battre, mal gré tant de
“bour reaux” dres sés contre l’Église,
l’Évan gile et la Pa pau té. Ces op po -
sants in trai ta bles ne ren dent pas pour
au tant l’Église impie; leur ac tion prou -
ve, au con traire, sa force de conquête,
car l’Esprit vi vifie et dé verse par tout
ses feux de lu mière et d’a mour.

«Comme Jé sus, ce Pape consi dère 
tous les peu ples comme ses amis. Il
est la voie de la vraie li ber té qu ’il clame 
par tout dans le monde avec une force
mo rale et spi ri tuelle qui at tire les fou les 
et les sou lève. Il re lance les coeurs
vers la vé ri table gran deur, celle de la
vie sanc tifiée par la grâce; il dé fend les 
va leurs mo ra les, se porte à la dé fense
des fai bles de vant les plus forts. Étant
le plus grand ras sem bleur des hom -
mes, le Pape té moigne de l’es pé rance
et de la soif d’i déal de toute une jeu -
nesse et de ses at ten tes face à l’a ve -
nir. Le Pape Jean-Paul II semble ac -
tua li ser les pro phé ties de Gri gnion de
Mont fort de qui il a em prun té le To tus
Tuus à la Vierge pour en faire sa de -
vise.

«Le Pape, mis sion naire de par le
monde, passe par tout, la croix à la
main. Cette croix qu ’il porte est aus si
re pro duite dans ses ar moi ries, re pré -
sen tant la Ré demp tion, ain si que la
Co-Ré demp tion avec la lettre “M” qui
l’ac com pagne. N’est-il pas le Pape de
Marie, de l’Imma culée, le Pape de la
Co-Ré demp trice, étant à son tour le
Jean au pied de la Croix, au som met
de ce Cal vaire qu ’est l’Église en ce
temps, où se re nou velle chaque jour,
avec les pe tits au bas de la mon tagne,
l’o bla tion du Tout à Toi, Marie?

«Quant aux voies mys ti ques, Jean-
Paul II dé cèle vite, avec une lo gique ri -
gou reuse et puis sante, les exi gen ces
du vé ri table amour, les trans met tant
avec une sin cé ri té qui éclate en tou tes
ses in ter ven tions dont la va leur trans -
cende les son da ges et les in té rêts po -
li ti ques. Sa li ber té d’ex pres sion puise

sa force dans la puis sance de l’Évan -
gile sur le quel s’ap puient sa vie spi ri -
tuelle et sa doc trine. Le Pape ne dé -
truit pas, il élève et trans forme les
âmes qui de vraient être sou te nues
dans leur as cen sion spi ri tuelle, mais
dont le dé ve lop pe ment ne trouve pas
tou jours l’é cho de ses di rec ti ves unis -
sant les jeu nes à l’Amour di vin.

«Sa force ef fi cace d’ac tion va de
pair avec ses dé sirs de ser vir Dieu qui
donne la force de les réa li ser. L’em -
prise de Dieu sur une âme s’ac com plit
quand le don d’elle-même est par fait,
c’est-à-dire qu ’elle a to ta le ment li vré
sa vo lon té au Maître qui en dis pose en
toute li ber té. Cette force et cette fé con -
di té spi ri tuelle, dues à la prière in -
tense, ne ces sent d’é ton ner les chefs
d’État qui voient en ce Pape de la Po -
logne si ca tho lique une mis sion hors
du com mun. Ce Pape qui connaît le
sens de notre His toire sait faire ac cé -
der la chré tien té et l’hu ma ni té au troi -
sième mil lé naire.» (Mère Paul-Marie,
«Pier res vi van tes», Qué bec, Édi tions Co.
Dame, 1999, pp. 97-100)

LE PAPE DES SIGNES, AU REGARD
QUI PÉNÈTRE L’INFINI

Jean-Paul II a été le Pape des si -
gnes. Il est venu pré pa rer les peu ples
à leur entrée dans le Royaume ter -
restre. «Il est le Pape des SIGNES qu ’il
ac com plit sous la di rec tion de l’Imma -
culée, après Lui avoir confié son pon ti -
fi cat. [Cette élec tion di vine, le Pape l’a
payée très cher.] (...) Le Pape Jean-
Paul II est le plus grand saint sur la
Croix de la Co-Ré demp tion chargée
d’ap pels de dé tresse dans les com -
bats qui se mul ti plient. Les bruits d’or -
gueil, de haine, et les as sauts du mal
vont s’y heur ter, s’y bri ser pour choir
aux pieds du Pon tife ro main qui
avance sur les rou tes mys ti ques, sans
flé chir, sou te nant le monde en tier
dans l’es pé rance rivée sur Marie, la
Vic to rieuse dans les ba tail les de Dieu.

«Bien plus, le re gard de S.S. Jean-
Paul II ne sau rait trom per: mi roir de
l’âme, ce re gard pé nètre l’in fi ni, car
Dieu est en lui. C’est dans l’of frande
des croix qui ont par se mé sa route,
étant un per pé tuel mar tyr, qu ’il trans -
met aux ha bi tants de notre pla nète l’in -
fi ni du ciel en en traî nant les fou les vers 
les ci mes lu mi neu ses, mais in vi si bles
en cette longue nuit d’Apo ca lypse.»
(Mère Paul-Marie, «Dieu contourne les

obs ta cles dres sés par les hom mes», Le
Royaume, n° 158, nov.-déc. 2002, pp. 3-4)

Dans le jour nal Le Royaume, de no -
vembre-dé cembre 2002, Mère Paul-
Marie af firme que Jean-Paul II est di vi -
ni sé. «Par son re gard spi ri tua li sé, dit-
elle, il ne fait plus de doute que ce
Pape est di vi ni sé, si bien que ses pa -
ro les et ses ac tions sont di vi nes. Si le
monde avait sui vi son en sei gne ment
qui est ce lui du Maître, il se rait déjà en -
ga gé sur la voie du Royaume ter restre
à ve nir.» (Ibid., p. 10)

JEAN-PAUL II ET L’ARMÉE DE MARIE
On peut se de man der si Jean-

Paul II a com pris le che mi ne ment par -
ti cu lier que nous avons vécu en tant
qu ’oeuvre, et notre Ma man ré pond par 
l’af fir ma tive à cette question. «Quant
au Pape Jean-Paul II, son at ten tion a
très vite été at tirée par l’Armée de
Marie. C’é tait au dé but de son pon ti fi -
cat, en mai 1979, alors que des cen tai -
nes de nos Che va liers étaient pré -
sents sur la Place Saint-Pierre au
 moment de l’Angé lus. Comme tous
étaient vê tus de blanc, le Pape aper çut 
ce “groupe en blanc” et le fit en suite re -
cher cher dans la ville de Rome. De -
puis ce jour, il était ce pen dant res té
dis cret, sou te nant de ses priè res les
vail lants sol dats de Marie et sa chant
que les Oeu vres de Vie, puis qu ’el les
vien nent du Ciel, s’é cri vent au souffle
de l’Esprit Saint. Il avait tout com pris.»
(Le Royaume, n° 172, mars-avril 2005, p. 12)

Dans la bro chure «Pier res vi van -
tes», Mère Paul-Marie, en par lant du
che min de la Croix qu’a dû vivre
l’Oeuvre, confirme en core une fois que 
le Pape a bien com pris notre che mi ne -
ment: «L’Armée de Marie a tou jours
été marquée de la croix, son sym bole.
Mais, tou jours, cette Armée de Marie a 
été sou levée par la belle ver tu d’es pé -
rance, dans la foi en Dieu, en Sa Pa -
role, et dans l’a mour.

«En ef fet, si la croix a mar qué nos
pas, elle ne nous a ja mais pris au dé -
pour vu, car, long temps au pa ra vant, le
Ciel avait an non cé ce que se rait cette
Armée de Marie, levée dans l’Église et
pour l’Église, et qui, comme nous le
sa vions déjà, se rait per sé cutée par
l’Église. Tout s’est réa li sé! (...) Ce che -
mi ne ment par ti cu lier qu’a été le nôtre,
le Pape l’a com pris. Son âme mys tique 
a com pris de puis long temps le dé rou -
le ment de notre his toire si riche de tré -
sors spi ri tuels. [Il] sait aus si que nous
de vons plier notre vo lon té au Vou loir
di vin.» (Mère Paul-Marie, «Pier res vi van -
tes», pp. 128-129)

LE PAPE QUI A L’ESPRIT DE JEAN
Dans l’ar ticle qui a pour titre «En

marche vers l’Église de Jean» et qui a
été pu blié dans le jour nal Le Royau -
me, n° 139, de mars-avril 2000, Mère
Paul-Marie nous ré vèle le lien unique
entre elle, l’Armée de Marie et le Pape
Jean-Paul II. C’est lui qui a l’es prit de
Jean et qui va in tro duire l’Église de
Pierre dans l’Église de Jean.

«Cette “troi sième Alliance”, si bien
pré parée de puis plus de vingt ans par
le Pape Jean-Paul II, nous dit Mère
Paul-Marie, va nous in tro duire peu à
peu dans l’Église de Jean. Quelle lu -
mière et quelle gloire pour la terre, ce
Pape Jean-Paul II qui a l’es prit de
Jean, Apôtre tant aimé de Jé sus, et qui 
est l’Apôtre contem po rain tant aimé de 

Marie à Qui il a li vré sa vie: “To tus
Tuus” (“Tout à Toi”)! Cette de vise tra -
duit si bien sa consé cra tion à Marie,
dont sa vie a été en tiè re ment marquée 
et qui a fait de lui l’un des plus “grands
saints qui se ront sur la fin du monde”,
se lon ce qui fut pré dit par saint Louis-
Marie Gri gnion de Mont fort [Trai té de la
Vraie Dé vo tion à la Sainte Vierge, n° 35].
Mais, en réa li té, ce sera sur la fin d’un
monde ou d’un temps, de notre temps.

«En ce di manche 27 fé vrier 2000,
étant à pré pa rer cet ar ticle pour Le
Royaume, je “sai sis” sou dain l’exacte
et puis sante si gni fi ca tion de la simple
phrase qui ter mi nait mon pre mier ar -
ticle du pre mier nu mé ro de notre revue 
L’Armée de Marie: “Et cette Armée de
Marie se re con naî tra à ce seul signe:
sa fi dé li té à Rome et au Pape.”
(L’Armée de Marie, vo lume I, n° 1, sep -
tembre 1971, p. 4) De puis bien tôt trente
ans, cette phrase est re venue cons -
tam ment dans nos écrits et dans nos
pa ro les, mais nous n’en connais sions
pas la portée mys tique qui m’est
“montrée” en ce mo ment. Qu ’on me
par donne d’é crire ce que j’“ap prends”:
“Jean-Paul qui a l’es prit de Jean et
Paul-Marie qui a l’es prit de Marie ont
été liés pour in tro duire l’Église de
Pierre en l’Église de Jean.” [Il est donc
clair et unique, le lien entre Jean-
Paul II et Marie-Paule.]

«Une forte émo tion m’é treint [dit
notre Ma man], je suis lit té ra le ment at -
terrée. Res sen tant ma pe ti tesse, je ne
m’at ten dais pas à une chose comme
celle-là. Accep ter de re ce voir les
coups, oui, “Fiat!”, mais de voir ex pli -
quer l’ac tion de Marie me concer nant:
re non ce ment qu ’il im porte en core
d’ac cep ter. Lar mes de joie? Non! Lar -
mes de dou leur? Non! Lar mes!... L’é -
mo tion me bou le verse. De puis long -
temps, je ne connais plus les pleurs.
Alors que, ces jours der niers en core,
concer nant les li vres de Marc Bos -
quart, je ré pé tais à nou veau et avec
force à cer tai nes per son nes que c’est
le nom de l’Imma culée qu ’il faut ins -
crire par tout, que c’est Elle seule qui
doit fi gu rer en tout et qu ’on doit m’ou -
blier, voi ci que je suis confondue et
que re vient ma pensée pro fonde: l’es -
pé rance de re tour ner dans le si lence
ou de mou rir avant que n’é clate le
Triomphe de Son Coeur Imma cu lé,
car c’est l’Imma culée qui m’a tout “dic -
té”, “or don né”..., je ne suis qu ’une
humble ser vante!» (Le Royaume,
n° 139, mars-avril 2000, p. 5)

«TOTUS TUUS»
Dès la fon da tion de l’Armée de

Marie, en 1971, ses mem bres étaient
in vi tés à se consa crer à Marie. «Tout à 
Marie» pour al ler plus vite à Jé sus.
Aus si la de vise du Pape Jean-Paul II,
«To tus Tuus», nous était déjà fa mi lière 
et elle était bien ancrée dans notre vo -
lon té de nous don ner to ta le ment.

Tou jours dans le même ar ticle
du n° 139, Mère Paul-Marie pour suit:
«Quel beau par terre nous pré pa rons
pour le Royaume grâce à la for ma tion
ma riale donnée par saint Louis-Marie
Gri gnion de Mont fort que l’en sei gne -
ment du Pape Jean-Paul II a cris tal -
lisée au cours des ans!

«Nous de vons être des âmes ado -
ra tri ces, mul ti pliant les Heu res Sain tes 
qui nous pré dis po sent au re cueil le -

par
le Père
Luc Beau dette,
o.ff.m.

Sa Sain te té Jean-Paul II lors de l’un de 
ses voya ges en Amé rique du Sud.
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ment, à l’a mour, en at ti rant les vo ca -
tions re li gieu ses et conju ga les, car les
laïcs se ront des re li gieux dans le
monde. Sa chons que l’Imma culée est
près de cha cun de nous pour of frir à
Son Fils nos dé sirs, nos élans, nos ef -
forts, nos joies, nos souf fran ces, nos
vic toi res, etc. Tout ce qu’Elle Lui pré -
sente se trans forme en per les d’a -
mour, en flo rai son de cris tal, en jar din
mys tique ou en cé nacle de beau té.
Rê verie? Non, Marie nous ouvre Son
Coeur pour nous conduire plus vite à
Son Fils Ré demp teur, à Son Fils
Christ-Roi.» (Ibid., p. 9)

LE NOMBRE DÉVOILE UN MYSTÈRE
Le Nombre va aus si ap po ser le

sceau de la Dame de Tous les Peu -
ples sur l’é lec tion de Ka rol Woj ty la
comme suc ces seur de l’Apôtre Pierre.

Mère Paul-Marie cite une phrase d’un
livre qu ’elle a reçu: «“Pour la pre mière
fois, dans les deux con cla ves de 1978, 
la ma jo ri té des car di naux n’ap par te -
nait pas à des na tions eu ro péen nes:
55 Eu ro péens et 56 ex tra-Eu ro péens.”  
[Cette phrase est tirée du livre Ka rol
Woj ty la – L’homme du siècle, par Lui gi 
Accat to li, p. 69.] Lais sons de côté la
na tio na li té pour nous ar rê ter aux
“Nom bres qui mar quent l’Har monie
dans le Plan di vin, lan gage du Si lence
ou for mu la tion ré pé ti tive d’un mys -
tère”. Nous sa vons que le Nombre 55
est ce lui de la Dame de tous les Peu -
ples. Or, une fois en core, l’Imma culée
a ap po sé Son sceau sur le choix du
Pape qu’Elle a pré pa ré et pla cé à la
tête de l’Église pour ce temps qui Lui

est ré ser vé.
«En l’année 1978, il y eut deux con -

cla ves qui ont don né deux Pa pes à
l’Église: Jean-Paul Ier élu le 26 août
1978 et Jean-Paul II élu le 16 oc tobre
sui vant par quatre-vingt-dix-sept (97)
voix sur cent onze (111). Pour l’Élec -
tion du Pape Jean-Paul II, cent onze
car di naux étaient pré sents: “1” “1” “1”
(chaque Nombre “1” re pré sen tant une
Per sonne de la Tri ni té: le Père, le Fils
et l’Esprit Saint), Tri ni té pré sente au-
des sus des 111 car di naux qui, sans le
sa voir, al laient élire ce lui qui se rait le
Pape de la Dame de tous les Peu ples
ayant l’es prit de Jean. Qu ’il soit de
cou leur ou blanc, afri cain, eu ro péen
ou amé ri cain – l’Église étant uni ver -
selle –, un seul sera élu par cent dix
car di naux: deux fois cin quante-cinq
(55), le Nombre pré cis de la Dame de
tous les Peu ples pour notre temps. Si -
lence de Dieu? Non! Har monie di vine
dans les Nom bres.» (Ibid., p. 10)

L’ÉGLISE DE PIERRE ET L’ÉGLISE DE
JEAN

Peut-être pour ré pondre à cer tai nes 
in ter ro ga tions, notre Ma man, en sep -
tembre 2005, pré cise que l’Église de
Pierre et celle de Jean, c’est la même
Église. «“N’ayons pas peur”, Pierre et
Jean, c’est la même Église. L’Église
de Jean, c’est l’Église qui vit déjà sous
l’in fluence de Jean, l’a pôtre bien-aimé
de Jé sus qui, avec Sa Mère, va in tro -
duire le monde dans le règne de
l’Amour, sous l’in fluence de l’Esprit
Saint, du Vé ri table Esprit. (...) Pierre
est là, dans Jean, fi dèle au Christ, ins -
tru ment de la grâce di vine, pu ri fié à
fond pour re don ner à l’Église, par
Marie, grâce à l’en fan te ment du
Royaume, sa beau té, sa gran deur et
sa lu mière, dans un ou ra gan d’a mour
qui va mar quer, en LETTRES D’OR,
l’his toire du monde. Con fiance!» (Le
Royaume, n° 175, sep tembre-oc tobre
2005, pp. 11 et 14)

Elle ex plique aus si la dif fé rence
entre l’Église de Pierre et celle de
Jean: «L’Église de Jean s’ouvre sous
nos yeux. L’Église de Pierre fut celle
de l’a mour à l’o ri gine, mais elle fut vite
trans formée en celle de la “lettre” de la
Loi au lieu de l’“es prit” de la Loi. Voi là
pour quoi nous voyons nos égli ses se
fer mer de plus en plus, voi là pour quoi
il y a de moins en moins de prê tres et
presque plus de pra tique re li gieuse.
Plus en core, l’Église de Pierre au rait-
elle per du jus qu’au sens des voies
mys ti ques?

«Nous le croyons, car elle en est
rendue à fer mer la porte à ceux qui sui -
vent res pec tueu se ment les pres crip -
tions de Va ti can II, à ceux qui mar -
chent dans la foi pure vers des voies
nou vel les, ti rées de no tions an cien -
nes, que le Ciel fait dé cou vrir en vue
du Royaume de l’Amour. Si, pen dant
les trente der niè res an nées, l’Église
de Pierre avait mis au tant d’ar deur à
dé truire le mal qu ’elle en a mis à vou -
loir dé truire l’Oeuvre de Dieu qui se
réa lise par Marie, Mère et Dame de
Tous les Peu ples, le monde au rait déjà 
chan gé et les égli ses se raient rem -
plies. L’Église de Jean vi vra dans
l’Amour, de cet Amour qui em bra sait
les Coeurs de Jé sus et de Jean, de cet 
Amour qui scel la le pacte vou lu, par le
Ré demp teur, entre Marie et Jean.»
(Ibid., p. 14)

JEAN-PAUL II, UN ÉVAN GILE VIVANT
Notre Ma man parle de la «coulée

de ciel» que laisse le
Pape sur son pas sage:
«Ce Pape Jean-Paul II
laisse un sou ve nir inef fa -
çable à ceux qui le ren -
con trent, par la per cep -
tion d’une coulée de ciel
dans son re gard lim pide,
pro fon deur spi ri tuelle et
mys tique, consé quence d’une vie
mar quée par les croix bien ac cep tées
et vé cues dans le don to tal.» (Le Royau -
me, n° 138, jan vier-fé vrier 2000, p. 18)

Les nom breu ses croix qu ’il a ac cep -
tées ont il lu mi né son âme et lais sé de
nom breu ses mer veil les en elle. «Ce
Pape mys tique – Pape de lu mière, à
l’es prit en flam mé –, brille au faîte de
l’Église, frap pé dans son âge et bles sé 
dans son âme trans percée de clar tés
cé les tes qui, seu les, éclai rent le mon -
de, car Dieu parle au jourd ’hui par ce lui 
qui a l’es prit de Jean. Si les hom mes et 
les fem mes voyaient..., ils ver raient la
“beau té” de notre Jean contem po rain,
comme Dieu voyait la “beau té” du
jeune Da vid au re gard cris tal lin, et ils
se raient rem plis d’ad mi ra tion et de re -
con nais sance pour un tel don à notre
monde.» (Ibid., p. 18)

En cette pé riode troublée de notre
his toire, le Pape est pas sé par mi nous
comme un sau veur: «Un Sau veur – le
Pape Jean-Paul II – est pas sé par mi
nous. Ayant le sens de la Sainte Écri -
ture, le coeur et l’âme rem plis d’a mour, 
et li vré à Sa Sou ve raine et au monde, il 
n’a ja mais ces sé de se mer la Pa role
d’Amour du Christ et d’in di quer la
route des splen deurs aux êtres hu -
mains. Mais le siècle sans gran deur a
dé tour né tant de ses fils qui l’ont mé -
pri sé. Tant de bles su res ont bri sé le
coeur de Jean-Paul II le Grand.

«Ce Pape de Marie a été un Évan -
gile vi vant pour les en fants qui le lui ont 
ren du, mais le monde per tur bé le leur
a vite ar ra ché. Comme le Christ Sau -
veur, il a vu, pe tit à pe tit, mou rir sa vie
sous le re gard de l’hu ma ni té. (...) Il a
été amour pour tous, d’un amour vrai
qui n’hé site pas à re dres ser, mais ja -
mais ne condamne. Il s’est fait ai mer,
pro cla mant les va leurs éter nel les; il
est res té de bout mal gré tous ceux qui
ont vou lu le dé sar mer, mais n’ont ja -
mais pu éteindre ses mul ti ples cha ris -
mes.» (Le Royaume, n° 172, mars-avril
2005, p. 24)

«[Jean-Paul II] a été un “al ter Chris -
tus”, un autre Christ qui est pas sé sur
la terre. (...) Par ses voya ges et sa pa -
role de Vie, il a at ti ré les âmes en leur
com mu ni quant le feu de son amour.
Ce feu qu ’il a al lu mé s’est tel le ment
pro pa gé qu ’a près sa mort Rome a été
en vahie su bi te ment par une marée hu -
maine qui a pro vo qué un “tsu na mi” de
PAIX et d’AMOUR: tous les peu ples ont
fra ter ni sé dans le calme, fai sant res -
sur gir, aux lueurs de l’aube où naît un
jour nou veau, l’ar dent amour du Pape
pour l’hu ma ni té.» (Ibid., p. 12)

JEAN-PAUL II ET LE TRIOMPHE DE
MARIE

«Le Pape Jean-Paul II est venu pré -
pa rer le triomphe de Marie.» C’est l’in -
di ca tion sur na tu relle que notre Ma man 
a eue dans une grâce qui laisse en tre -
voir une ou ver ture pour l’Oeuvre:
«Lun di 4 avril 2005 – Le jour de la fête
de Notre-Dame de l’Annon cia tion,
alors que l’on re çoit les let tres du Com -
mis saire pon ti fi cal et du Car di nal Ouel -
let, j’“en tends”, pen dant la messe du

ma tin, ce qui suit: “Le Pape Jean-
Paul II est venu pré pa rer le triomphe
de Marie.” Et je “vois”, au même
 instant, la terre en ve loppée d’une lu -
mière ful gu rante: c’est l’ou ver ture pour 
l’Oeuvre de Marie. Trois points im por -
tants sont mar te lés en mon es prit:
– “Le Pape Jean-Paul II est venu pré -
pa rer le triomphe de Marie”; – “L’Im -
ma culée re vient pour triom pher”; – “Le
Christ re vien dra pour ré gner”.» (Ibid.,
p. 23)

Cette lu mière di vine reçue par Mère 
Paul-Marie doit être pour nous une
conso la tion dans les dif fé ren tes croix
que nous por tons per son nel le ment ou
qui nous vien nent à cause de la fer me -
ture de l’Église vis-à-vis de notre com -
mu nau té et de l’Oeuvre. Dans sa lettre 
de sep tembre in ti tulée «L’Amour, tou -
jours l’Amour», Marie-Paule rap pelle
aux Che va liers de Marie leur res pon -
sa bi li té de trans mettre les ri ches ses
qu’ils ont re çues dans l’Oeuvre en les
as su rant que l’Esprit Saint sera là pour 
les as sis ter:

«Grâce à l’Esprit Saint, l’Évan gile
va re fleu rir; des lan gues de feu vont
vous em bra ser, vous trans for mer en
vous in suf flant l’in vi sible Amour qui
règne dans les cieux. Puis siez-vous,
chers Che va liers de Marie, après tant
d’an nées de for ma tion, être prêts à ac -
cueil lir ces lan gues de feu qui vont pu -
ri fier l’Église et lui re don ner sa beau té.
Nous som mes les fils et les fil les d’un
même Père, d’une même Mère qui
unit, d’un même Amour. À nous, main -
te nant, de trans mettre ce que nous
avons reçu. N’ayons pas peur! Con -
fiance! Cé lé brons l’Amour, la Paix et la 
Joie, car Marie et l’Esprit Saint sont
avec nous!» (Mère Paul-Marie, lettre de
sep tembre 2005)

Dans son mar tyre, un jour, le Pape
re çut cette grâce de choix: «Il y a deux
ans, un prêtre as sis tait à la messe
dans la cha pelle privée du Saint-Père.
Tout à coup, le Pape de vint im mo bile
et de meu ra ain si du rant dix mi nu tes
en vi ron... Seu les ses lè vres re -
muaient... À la fin de l’of fice, ceux qui y
avaient as sis té in ter ro gè rent Jean-
Paul II et ce lui-ci leur dé cla ra tout sim -
ple ment: “Par une dis po si tion de la di -
vine Pro vi dence, il m’a été don né de
contem pler l’Église fu ture...” Sui vit un
long si lence... Le Saint-Père était rayon -
nant de bon heur et de joie...» (Le Sou -
rire de Marie, n° 309, oc tobre 2003, p. 4)

Le Pon ti fi cat de Jean-Paul II fut lu -
mi neux. À la suite de la lettre du 4 avril
2005 de Son Émi nence le Car di nal
Ouel let, Marie-Paule dit: «Marie est
venue cher cher le Pape juste avant
une abo mi nable mé prise de l’é pis co -
pat du Qué bec qui vient de frap per en -
core une fois l’Oeuvre que Dieu, par
Marie, a donnée à l’Église et au monde 
de notre Temps pour le sau ver. Mer ci,
Mère Imma culée, car ain si il n’y a pas
de tache noire dans le lu mi neux pon ti -
fi cat du saint Pape Jean-Paul II le
Grand.» (Le Royaume, n° 172, mars-avril
2005, p. 12) De la cé leste patrie, qu ’il in -
ter cède pour nous. Amen.

Père Luc Beau dette

19 sep tembre 1996, Saint-Lau rent-
sur-Sèvre, France – Sa Sain te té le Pape 
Jean-Paul II se re cueille de vant le
tom beau de saint Louis-Marie Gri -
gnion de Mont fort.

18 oc tobre 1978 - Le Pape Jean-
Paul II, au balcon de la Ba si lique, le
jour de son élec tion: «N’ayez pas
peur!» dit-il avec cou rage.


